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CRISTIAN MĂCELARU direction

Cristian Măcelaru a pris ses fonctions de directeur musical de l’Orchestre National 
de France le 1er septembre 2020. Il est né à Timișoara (Roumanie) en 1980. Il étudie 
d’abord le violon dans son pays, puis se rend aux États-Unis où il se forme à l’Interlochen 
Arts Academy (Michigan) et aux universités de Miami et de Houston (cours de direction 
auprès de Larry Rachleff). 
Il parachève sa formation au Tanglewood Music Center et à l’Aspen Music Festival, 
lors de masterclasses avec David Zinman, Rafael Frühbeck de Burgos, Oliver Knussen 
et Stefan Asbury. Il a fait ses débuts en tant que violon solo avec le Miami Symphony 
Orchestra au Carnegie Hall de New York, à l’âge de dix-neuf ans, ce qui en fait le 
plus jeune violon solo de toute l’histoire de cet orchestre. Il est actuellement directeur 
musical de l’Orchestre symphonique de la WDR de Cologne, ainsi que directeur 
musical du Festival de musique contemporaine de Cabrillo (Californie) depuis 2017. Il 
prendra ses fonctions de directeur musical de l’Orchestre symphonique de Cincinnati 
en 2025. Cristian Măcelaru s’est fait connaître sur le plan international en 2012, en 
remplaçant Pierre Boulez à la tête de l’Orchestre symphonique de Chicago. La même 
année, il recevait le Solti Emerging Conductor Award, prix décerné aux jeunes chefs 
d’orchestre, puis en 2014 le Solti Conducting Award. Il dirige depuis lors les plus grands 
orchestres américains, l’Orchestre symphonique de Chicago, le New York Philharmonic, 
le Los Angeles Philharmonic, le Cleveland Orchestra, et entretient un lien étroit avec le 
Philadelphia Orchestra, qu’il a dirigé plus de cent cinquante fois. En Europe, Cristian 
Măcelaru se produit régulièrement en tant que chef invité avec l’Orchestre symphonique 
de la radiodiffusion bavaroise, l’Orchestre royal du Concertgebouw d’Amsterdam, 
l’Orchestre philharmonique de Dresde, l’Orchestre du Gewandhaus de Leipzig, le 
Deutsches Symphonie-Orchester Berlin, le BBC Symphony Orchestra. En janvier 2019, à 
l’occasion de la commémoration du centenaire de la Roumanie, 
il dirigeait l’Orchestre national de Roumanie, qui effectuait là sa toute première tournée 
aux États-Unis. En octobre 2021, Cristian Măcelaru a accepté la proposition du ministre 
roumain de la Culture de devenir directeur artistique du Festival George Enescu, à 
Bucarest.
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LIONEL SOW chef de choeur

Lionel Sow est directeur musical du Chœur de Radio France depuis septembre 
2022, avec lequel il collabore régulièrement depuis 2004. 
Né en 1977, il effectue des études de violon, de chant, d’écriture, de chant 
grégorien et de direction de chœur et d’orchestre. De 2006 à 2014, il assure la 
direction artistique de la Maîtrise Notre-Dame de Paris, après y avoir exercé 
en tant qu’assistant de Nicole Corti pendant quatre ans. Au fil des saisons 
de la cathédrale, il s’attache à faire entendre les grands chefs-d’œuvre de la 
musique sacrée et un important répertoire a cappella allant de la Renaissance 
à la musique d’aujourd’hui. En 2011, Lionel Sow a pris la direction du Chœur de 
l’Orchestre de Paris. De 2012 à 2015, il crée successive - ment l’Académie, le 
Chœur de chambre, le Chœur d’enfants et le Chœur de jeunes de l’Orchestre de 
Paris. Depuis 2017, Lionel Sow enseigne la direction de chœur au Conservatoire 
national supérieur de musique et de danse de Lyon. En octobre 2021, il a 
été nommé directeur artistique du Chœur du Forum national de la musique à 
Wrocław en Pologne. Lionel Sow a été fait Chevalier dans l’ordre des Arts et des 
Lettres en janvier 2011.
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DAVID MOLARD SORIANO 

Passionné à la fois par le répertoire lyrique et le répertoire symphonique, le 
chef d’orchestre français David Molard Soriano est apprécié de nombreuses 
formations et maisons d’opéra. Ces dernières années l’ont vu à la tête de l’Opéra 
national de Bordeaux (Madame Butterfly, ballet Don Quichotte), l’Orchestre 
national de Metz, l’Opéra Orchestre national de Montpellier-Occitanie au 
Festival Radio France, l’Orchestre de chambre de la Radio roumaine, l’Orchestre 
national de Russie, l’Orchestre national du Capitole de Toulouse, l’Orchestre 
de l’Opéra national de Lorraine, l’Orchestre national des Pays de la Loire aux 
Folles Journées de Nantes, l’Orchestre de l’Opéra de Limoges, l’Orchestre 
philharmonique du Liban, l’Orchestre de chambre du Luxembourg, l’Orchestre 
de Saint-Étienne et l’Orchestre national de Bretagne. Depuis 2021, il est invité 
régulier de l’Orchestre philharmonique de Brașov (Roumanie).
La saison 2023/24 l’a notamment vu faire ses débuts remarqués à Monaco avec 
toutes les forces artistiques présentes (Orchestre philharmonique de Monte-Carlo, 
Opéra & Ballet de Monte-Carlo, Académie Cecilia Bartoli), dans une production 
triomphante de L’Enfant et les Sortilèges de Ravel et de La Valse de Balanchine 
(Ravel : Valses nobles et sentimentales & La Valse), célébrant le centenaire de 
Rainier III.
La saison 2024/25 lui permet d’approfondir à nouveau sa relation avec 
l’Orchestre philharmonique de Brașov et le voit notamment réinvité à l’Orchestre 
National de France.
Chef assistant de Paavo Järvi entre 2014 et 2018, David Molard Soriano l’a 
épaulé à l’Orchestre de Paris (jusqu’en 2016) et à l’Estonian Festival Orchestra 
(festival de Pärnu et BBC Proms). Il a également assisté Fabien Gabel et Gustavo 
Dudamel aux Rencontres musicales d’Évian.
Par la suite, il devient chef assistant de l’Orchestre National de France pour 
trois saisons, d’abord aux côtés d’Emmanuel Krivine puis de Cristian Măcelaru. 
Il a ainsi l’opportunité de diriger la prestigieuse phalange dans de nombreux 
programmes, enregistrements et concerts, allant du grand répertoire à la création. 
À l'été 2022, il fonde et dirige les Rencontres musicales du château d'Ainay-
le-Vieil, festival où il rassemble son propre orchestre en résidence. Depuis trois 
éditions, les Rencontres invitent des solistes renommés comme Marie-Ange Nguci, 
Florian Sempey, Manon Galy, Raphaël Sévère, Nathanaël Gouin, Catherine 
Trottmann, Anaëlle Tourret… Fort du succès des précédentes éditions et de 
l’extraordinaire écrin qui les accueille, il prépare actuellement les quatrièmes 
Rencontres prévues mi-août 2025.
En 2016, il fonde l’Orchestre des Jeunes d’Île-de-France, phalange de 
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professionnalisation des jeunes musiciens qui s’est distinguée par la qualité et 
l’exigence de son niveau d’exécution et de ses programmes. Leurs nombreux 
concerts ont notamment été marqués par la troisième symphonie de Saint-Saëns 
avec Thomas Ospital donnée en l’église Saint-Eustache à Paris, ou encore par la 
participation à l’édition française du célèbre Festival Transsibérien avec Jean-
Claude Casadesus, Vadim Repin et Nicholas Angelich à Lille (Nouveau Siècle). 
En 2021, il est demi-finaliste du Concours international de jeunes chefs d’orchestre 
de Besançon.
David Molard Soriano a réalisé l’orchestration de la Fugue et de la Toccata du 
Tombeau de Couperin de Maurice Ravel, interprétée pour la première fois lors du 
cycle Ravel de l’Orchestre National de France (février et mars 2025).
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ALEXANDRE THARAUD piano

Avec plus de 25 ans de carrière, Alexandre Tharaud est aujourd’hui une figure unique 
dans le monde de la musique classique et un réel ambassadeur du piano français. 
Son extraordinaire discographie de plus de 25 albums solo, dont la plupart ont reçu 
d’importantes récompenses de la presse musicale, présente un répertoire allant de 
Couperin, Bach et Scarlatti, en passant par Mozart, Beethoven, Schubert, Chopin, 
Brahms et Rachmaninov, jusqu’aux principaux compositeurs français du XXème siècle. 
L’étendue de ses activités artistiques se reflète également dans ses collaborations avec 
des metteurs en scène de théâtre, des danseurs, des chorégraphes, des écrivains et des 
cinéastes, ainsi qu’avec des auteurs-compositeurs-interprètes et des musiciens en dehors 
du domaine de la musique classique.
Alexandre Tharaud est un soliste très recherché, qui se produit avec de nombreux 
orchestres de renommée mondiale. Durant la saison 24-25, il donne le Concerto pour 
piano de Ravel à l’occasion du 150e anniversaire de sa naissance avec des orchestres 
tels que l’Aurora Orchestra, l’Orchestre national de France, l’Orchestre symphonique 
de la radio finlandaise, l’Orchestre symphonique d’Aarhus, l’Orchestre national de 
Montpellier, le Beethovenorchester Bonn et l’Orchestre national de Belgique, et fait ses 
débuts avec le San Francisco Symphony pour la première mondiale du concerto pour 
piano de Nico Muhly.
Il a également joué avec notamment l’Orchestre Métropolitain, l’Orchestre 
Philharmonique George Enescu, l’Orchestre Philharmonique de Brno et l’Orchestre Phil 
Zuid.
En tant que récitaliste, Alexandre Tharaud est régulièrement invité dans les salles les plus 
prestigieuses du monde. Cette année et la saison prochaine, il se produira notamment 
au Wigmore Hall, à la Philharmonie de Paris, au Palau de la Musica Catalana, au 
Klavierfestival Ruhr, à la Salle Bourgie de Montréal, au Concertgebouw d’Amsterdam, et 
sera également en tournée au Japon, en Chine et en Corée.
Alexandre Tharaud enregistre ses disques exclusivement chez Warner Classics/Erato.
Son dernier disque, consacré aux concertos pour piano de Ravel avec l’Orchestre 
National de France et Louis Langree a été acclamé par la critique. Au cours de sa 
carrière, il a enregistré Rameau, Scarlatti, les Variations Goldberg et le Concerto 
italien de Bach, les trois dernières sonates de Beethoven, les 24 Préludes de Chopin et 
l’intégrale de l’œuvre pour piano de Ravel.
En 2017, Alexandre a publié Montrez-moi vos mains, un récit introspectif et engageant 
sur la vie quotidienne d’un pianiste. Il avait auparavant coécrit Piano Intime, avec le 
journaliste Nicolas Southon. Il fait l’objet d’un film réalisé par la cinéaste suisse Raphaëlle 
Aellig-Régnier : Alexandre Tharaud, Le Temps Dérobé, et a joué le rôle du pianiste « 
Alexandre » dans le célèbre film Amour de Michael Haneke en 2012.
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SARAH NEMTANU  violon 

Le parcours de Sarah Nemtanu débute à Bordeaux, sa ville natale, où elle 
commence le violon avec son père Vladimir Nemtanu, violon solo de l’Orchestre 
national de Bordeaux Aquitaine. Elle intègre la classe de violon de Gérard Poulet 
au CNSMD de Paris à seize ans. Pendant ses années d’études, elle se prend de 
passion pour la musique de chambre et l’orchestre. En passant par les classes de 
Pierre-Laurent Aimard, Jean Mouillère, Alain Meunier, elle obtient ses Premiers 
Prix de violon et de musique de chambre. Elle remporte le Premier Prix Maurice 
Ravel à Saint-Jean-de-Luz en 1998 et se révèle au grand public en 2000, à la 
Cité de la musique de Paris, en interprétant le Double Concerto de Brahms avec 
Gautier Capuçon sous la baguette d’Emmanuel Krivine et l’Orchestre du CNSMD 
de Paris. Sarah Nemtanu est nommée premier violon solo de l’Orchestre National 
de France à vingt et un ans à peine. En 2009, elle est la vraie violoniste du film Le 
Concert de Radu Mihaileanu, celle qui a doublé le « son » de Mélanie Laurent en 
y interprétant le Concerto de Tchaïkovski. Son disque Gypsic, sorti chez Naïve en 
2010, évoque, grâce à ses origines roumaines, l’esprit tzigane et les rythmes des 
Balkans. Avec l’Orchestre National de France, Sarah Nemtanu joue en compagnie 
des plus grands chefs et dans les salles les plus prestigieuses. Elle a interprété le 
Concerto de Mendelssohn sous la direction de Kurt Masur lors d’une tournée en 
Italie. Elle aborde la musique d’aujourd’hui (Bechara El-Khoury, Dimitri Tchesnokov) 
et pratique la musique de chambre avec les pianistes Romain Descharmes, Jean-
Frédéric Neuburger et Éric Le Sage, l’altiste Lise Berthaud, sa sœur Deborah 
Nemtanu, le trompettiste et corniste David Guerrier, etc. Elle transmet régulièrement 
sa passion pour le métier d’orchestre à de jeunes étudiants lors de masterclasses, 
académies ou stages. 
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MARIE-NICOLE LEMIEUX contralto

Que Marie-Nicole Lemieux brille aujourd’hui au fi rmament du chant mondial n’a 
rien de surprenant : la chanteuse, comme la femme, rayonnent de cette aura qui 
n’appartient qu’aux plus grandes.
L’ampleur de sa voix, sa ligne magnifi quement tenue alliées à une virtuosité sans faille 
lui permettent de triompher dans divers répertoires. Son début de carrière est marqué 
par la musique baroque (Orphée et Eurydice, Giulio Cesare, Orlando Furioso). 
Rapidement, l’évolution de sa voix lui permet d’aborder le répertoire français du XIXe

siècle (Les Troyens, Samson et Dalila, Carmen, Werther), Rossini (Tancredi, L’Italienne 
à Alger), Verdi (Falstaff, Le Trouvère, Un Bal masqué) ainsi que Wagner (L’Anneau du 
Nibelung).
Marie-Nicole Lemieux poursuit une carrière internationale qui la mène sur les plus 
grandes scènes du monde, à l’opéra (New York, Milan, Londres, Paris, Salzbourg, 
Zurich, Vienne, Madrid, Bruxelles) comme en concert, où elle est invitée à chanter le 
grand répertoire symphonique avec les orchestres et les chefs les plus prestigieux.
L’étendue de sa palette vocale en fait également une récitaliste hors pair, interprète 
reconnue de la mélodie française, russe, et du lied allemand.
Sa discographie riche et variée a souvent été récompensée, et elle enregistre en 
exclusivité pour Warner Classics.
Marie-Nicole Lemieux est Chevalier de l’Ordre des Arts et des Lettres de la 
République française, Chevalier de l’Ordre National du Québec, Compagne des Arts 
et des Lettres du Québec, membre de l’Ordre du Canada et de l’Ordre de la Pléiade. 
Elle est également Docteur Honoris Causa de l’Université du Québec à Chicoutimi.
Artiste en résidence à Radio France cette saison, Marie-Nicole Lemieux y a interprété 
le Requiem de Verdi le 4 octobre et les Kindertotenlieder de Mahler le 22 novembre. 
Elle chante également le Requiem de Verdi à Bruxelles, Brahms et Debussy à 
Copenhague, avant d’incarner Erda dans une nouvelle production de L’Or du Rhin à 
l’Opéra national de Paris (janvier/février) puis Isabella dans L’Italienne à Alger en juin 
au Théâtre des Champs-Élysées.
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Réservez vite vos places ! 
sur maisondelaradioetdelamusique.fr

À DÉCOUVRIR 
À L’AUDITORIUM 
DE RADIO FRANCE !
MARDI 18 MARS 2025 - 20H

AVEC 
Emmanuelle de Negri, Marie Perbost, 
Reinoud van Mechelen, Edwin Fardini, 
Stephan Macleod, Chœur de chambre de Namur, 
Les Ambassadeurs - La Grande Ecurie
Emmanuel Resche-Caserta, direction

DARDANUS
L’éblouissante tragédie lyrique de Rameau
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LAURENT STOCKER de la Comédie-Française, récitant

Laurent Stocker a grandi dans l’Est de la France. Arrivé à Paris à 16 ans, il se forme 
après son bac aux Ateliers Gérard-Philipe puis au Conservatoire national supérieur 
d’art dramatique.
Laurent Stocker entre à la Comédie-Française en 2001 et est nommé 511e sociétaire 
en 2004. 
Il y endosse de nombreux rôles-titres : L’Avare de Molière par Lilo Baur, La Résistible 
Ascension d’Arturo Ui de Brecht par Katharina Thalbach, Vania d’après Tchekhov 
par Julie Deliquet (qu’il retrouve pour Jean-Baptiste, Madeleine, Armande et les 
autres… et Fanny et Alexandre d’après Bergman), Le Mariage de Figaro ou la 
Folle Journée de Beaumarchais par Christophe Rauck ou Candide d’après Voltaire 
par Emmanuel Daumas, pour qui il joue Ragueneau dans Cyrano de Bergerac –
après Lignière dans la mise en scène de Denis Podalydès. Il incarne Néron 
dans Britannicus de Racine par Stéphane Braunschweig, mais aussi Covielle, le valet 
de Cléonte et le Mufti dans Le Bourgeois gentilhomme de Molière par Valérie Lesort 
et Christian Hecq. La variété des registres dans lesquels il se produit traduit sa capacité 
à interpréter tous les répertoires, comique et dramatique, classique et contemporain. 
Il est aussi récemment présent dans Et si c’étaient eux ? de Jules Sagot et Christophe 
Montenez et La Vie de Galilée de Brecht par Éric Ruf. Outre Thomas Ostermeier, 
Matthias Langhoff, Dan Jemmett, Robert Wilson ou Piotr Fomenko, Alain Françon le 
dirige dans Edward Bond (La Mer), Goldoni (La Trilogie de la villégiature), Tchekhov 
(Les Trois Sœurs) et, hors Comédie-Française, Peter Handke avec Toujours la 
tempête à l’Odéon – Théâtre de l’Europe. Il joue dans Henri V par Jean-Louis Benoit 
à la Cour d’honneur du Palais des papes au Festival d’Avignon, ainsi que dans de 
nombreuses autres productions, notamment avec Peter Stein et Georges Lavaudant.
En parallèle de son activité théâtrale, Laurent Stocker poursuit une carrière au 
cinéma, avec à son actif plus de quarante films et téléfilms, ainsi que des séries. 
À l’affiche en 2024 de Sarah Bernhardt, la divine de Guillaume Nicloux et Les 
Pistolets en plastique de Jean-Christophe Meurisse, il joue il y a peu Nicolas Sarkozy 
dans Bernadette de Léa Domenach, Pierre Lazareff dans la mini-série Bardot de 
Christopher Thompson et Danièle Thompson et le président de la République française 
dans Sous contrôle d’Erwan Le Duc. César du meilleur espoir masculin en 2008 
(Ensemble, c’est tout de Claude Berri), il est filmé par Noémie Lvovsky, Audrey 
Dana, Albert Dupontel, Coline Serreau, Gabriel Aghion, Pierre Schoeller ou encore 
Christophe Lamotte et est à l’affiche de trois films de la collection « Le Cinéma de 
la Comédie-Française », disponibles sur la plateforme Madelen de l’Ina : Les Trois 
Sœurs de Valeria Bruni Tedeschi, Juste la fin du monde d’Olivier Ducastel et Jacques 
Martineau, La Forêt d’Arnaud Desplechin.
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BEATRICE RANA piano

Née dans une famille de musiciens, dans le sud de l’Italie, Beatrice Rana commence 
ses études de piano à l’âge de quatre ans et devient l’élève de Benedetto Lupo au 
Conservatoire Nino Rota, dont elle sort diplômée précocement à 16 ans. Elle étudie à 
la Hochschule de Hanovre auprès d’Arie Vardi et à la Santa Cecilia de Rome auprès 
de Benedetto Lupo.
Elle se produit dans les salles et festivals les plus illustres – citons la Philharmonie de 
Berlin, le Concertgebouw d’Amsterdam, le Konzerthaus et le Musikverein de Vienne, 
Carnegie Hall et le Lincoln Center à New York, la Philharmonie de Paris et le Théâtre 
des Champs-Élysées, la Tonhalle de Zurich, le Barbican Centre, Wigmore Hall. Elle 
travaille avec des chefs comme Yannick Nézet-Séguin, Jaap van Zweden, Antonio 
Pappano, Manfred Honeck, Klaus Mäkelä, Gianandrea Noseda, Riccardo Chailly, 
Paavo Järvi, Vladimir Jurowski, Susanna Mälkki, Kent Nagano ou Zubin Mehta. En 
2017, son enregistrement des Variations Goldberg chez Warner Classics lui vaut d’être 
nommée « Révélation de l’année » par Gramophone et Artiste Féminine de l’Année 
au Classic BRIT Awards de Londres. Sa discographie compte encore des concertos 
de Prokofiev et Tchaïkovski avec l’Orchestre de l’Accademia di Santa Cecilia di Roma 
dirigé par Antonio Pappano, un album consacré à Robert et Clara Schumann aux 
côtés du Chamber Orchestra of Europe et Yannick Nézet-Séguin, mais aussi un disque 
Beethoven/Chopin. En 2017, elle fonde le festival « Classiche Forme » dans sa ville 
natale de Lecce, dans les Pouilles, qui devient un rendez-vous estival incontournable 
de la musique de chambre en Italie. Elle est également directrice artistique de 
l’Orchestre Philharmonique de Benevento.
En résidence cette saison à Radio France, Beatrice Rana a donné un récital Brahms, 
Ravel, Mendelssohn le 15 octobre dernier et a créé le Concertino d’Éric Montalbetti 
lors du festival Présences. On l’entendra les 25 (Concerto n°1 de Tchaïkovski) et 27 
avril (Quintette de Schumann). Elle retrouvera également le New York Philharmonic 
sous la baguette de Marek Janowski, l’Orchestre de la Radiodiffusion bavaroise sous 
la direction de Gianandrea Noseda, le Pittsburgh Symphony avec Manfred Honeck, 
et fera ses débuts avec l’Orchestre philharmonique tchèque.
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MUSICIENS DE L'ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

Émilie Gastaud harpe
Nommée aux Victoires de la Musique Classique dans la catégorie « Révélation 
soliste instrumental de l’année » en 2013, co-soliste à l’Orchestre Philharmonique de 
Radio France de 2010 à 2014, Émilie Gastaud est actuellement première harpe solo 
de l’Orchestre National de France. Lauréate de nombreux concours internationaux, 
Émilie Gastaud « contribue au rayonnement de l’école française de la harpe à travers 
l’Europe et met son talent au service des plus grands orchestres ». Émilie Gastaud doit 
sa passion de la harpe à Frédérique Cambreling. Elle obtient à 15 ans le soutien de la 
Banque de France, en compagnie de Lionel Bringuier et en 2006 le 2e Prix à l’unanimité 
au Concours International de harpe de Lille ainsi que le Prix Spedidam et le Prix de la 
SACEM. En 2008, à l’issue de son 1er Prix, mention très bien à l’unanimité au CNSMD 
de Paris avec Isabelle Moretti, Émilie Gastaud obtient une mention d’honneur en finale 
du concours international Lily Laskine ainsi qu’au concours international de l’ARD de 
Munich. Après avoir été successivement harpe solo de l'OFJ et du Gustav Mahler 
Jugend Orchester, elle intègre en 2008 la prestigieuse Académie Karajan qui lui donne 
une expérience professionnelle unique au sein de l’Orchestre Philharmonique de Berlin 
sous la coupe de Marie Pierre Langlamet.
Elle joue alors sous la baguette des plus grands chefs tels que : Claudio Abbado, Simon 
Rattle, Seiji Ozawa, Pierre Boulez, Zubin Mehta, Gustavo Dudamel, Semyon Bychkov.
Parallèlement, elle poursuit un master à la Hochschule de Hambourg dans la classe de 
Xavier De Maistre, et remporte en 2010 son « Konzertexam », diplôme de soliste, avec 
les félicitations du jury.  Le répertoire d'Émilie Gastaud, immense, la fait jouer dans de 
nombreux festivals, en récital, en musique de chambre et en soliste avec orchestre avec, 
autre entre, des partenaires tels que Le Quatuor Ebène, Psophos et Hermès, la violoniste 
Sarah Nemtanu, les flûtistes Adriana Ferreira et Sarah Louvion, le percussionniste Michel 
Gastaud. Le premier CD d’Émilie Gastaud « Dansons avec les cordes » est paru chez 
Triton Records avec la participation exceptionnelle de l’acteur André Dussollier, sur des 
textes et œuvres en rapport avec la danse et la littérature.
www.emilie-gastaud.fr 

Lyodoh Kaneko violon
Lyodoh Kaneko a commencé ses études de violon au Conservatoire de Choisy le Roi 
dans la classe de Françoise Chouteau et les a poursuivies au CNSMD de Paris où il a 
obtenu, en 2001, un 1er Prix de violon dans la classe de Gérard Poulet et, en 2002, un 
1er Prix de Musique de Chambre dans la classe d'Alain Meunier.
En 2003 il intègre l'Orchestre Philharmonique de Radio France, puis, en 2006, le poste 
de 3e violon solo de l'Orchestre National de France. 
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En 2012, il fonde avec trois amis de l’Orchestre National de France, le Quatuor Ellipse..
Ils remportent en mai 2013 trois prix au 7e Concours International de quatuor à cordes 
de Bordeaux:le 2e prix, le prix de la meilleure interprétation de l’œuvre contemporaine et 
le prix de la fondation Bru Zane.
En 2018 sort le premier disque du Quatuor Ellipse avec un programme consacré à 
Debussy , Saint-Saëns et Lekeu.

You-Jung Han violon
You-Jung Han est une violoniste d’origine coréenne, membre de l’Orchestre National 
de France et violon solo de l’ensemble Le Balcon (direction : Maxime Pascal) depuis 
sa création en 2009. Diplômée d’un 1er Prix de violon du CNSMD de Paris, elle 
commence son apprentissage avec Miroslav Roussine (élève de David Oistrakh), 
avant d’étudier au CRR de Paris avec Igor Volochine, puis d’intégrer la classe de Boris 
Garlitsky au CNSMD de Paris. Elle se perfectionne également auprès d’Olivier Charlier, 
Patrice Fontanarosa, Ida Haendel et Pavel Vernikov lors de nombreuses master-classes. 
Lauréate des concours internationaux Glazounov et Vatelot-Rampal en 2007 et 2008, 
elle développe une riche expérience du répertoire du XXe et XXIe siècle en tant que 
violon solo du Balcon, tout en explorant de nombreux opéras et arrangements du 
répertoire classique. Elle est régulièrement invitée par de grands orchestres et joue 
sous la direction de chefs prestigieux tels que Myung-Whun Chung, Valery Gergiev, 
Daniel Harding, Neeme et Paavo Järvi, Riccardo Muti, Sir Roger Norrington et Esa-
Pekka Salonen. En 2015, elle participe à la création de l’opéra de chambre Bobba 
d’Arthur Lavandier à la Philharmonie de Paris, dont l’enregistrement paraît chez Actes 
Sud / Harmonia Mundi. En 2016, elle enregistre en tant que violon solo la Symphonie 
Fantastique (Arthur Lavandier/Berlioz) avec Le Balcon, ainsi que Das Lied von der Erde 
(Le Chant de la Terre) dans l’orchestration chambriste de Schönberg, aux côtés de Kévin 
Amiel, Stéphane Degout et Maxime Pascal. Ce dernier album est paru en 2022.

Allan Swieton alto
Après avoir commencé l’alto à l’âge de cinq ans dans la ville d’Amiens, Allan Swieton 
poursuit ses études au CRR de Nîmes où il reçoit plusieurs 1ers Prix dont un Grand Prix 
de la Ville en 2005. S’en suit un passage au CRR de Boulogne-Billancourt dans la 
classe de Michel Michalakakos, avant qu’il entre au CNSMD de Paris dans la classe 
de Sabine Toutain et Christophe Gaugué. Au cours de ses études, il rencontre Marc 
Coppey, Peter Cropper, Marc Desmond, Alan Gilbert, François Salque, Antoine 
Tamestit... Il obtient plusieurs 1ers Prix dont un master d’alto en 2011 et se rend deux fois 
pendant un mois au Japon pour des concerts de musique de chambre. En 2010, il 
entre à l’Orchestre National de France, formation dont il est nommé alto solo en 2018. 
Passionné par la musique de chambre, il fonde le Quatuor Ellipse en 2012 avec quatre 
amis musiciens de l’ONF. Ensemble, ils gagnent plusieurs prix dès 2013 au Concours 
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international de quatuor de Bordeaux. En 2018 sort le premier enregistrement du 
Quatuor Ellipse, consacré à Debussy, Saint-Saëns et Lekeu.

Marlène Rivière violoncelle
Après ses études au CNSMD de Paris dans la classe de Roland Pidoux et Xavier Phillips, 
Marlène Rivière se perfectionne auprès de Lluis Claret, Miklos Pérényi et les membres 
des Quatuors Alban Berg et Artémis. Elle en explore tous les aspects du violoncelle en 
partageant son temps, en France et à l’étranger, entre différentes pratiques (concerts en 
soliste ou avec des formations variées, musique de chambre, activités pédagogiques). 
Titulaire du certificat d’aptitude à l’enseignement du violoncelle et de la musique de 
chambre, elle exerce au CMA 20 de Paris. Violoncelle solo de l’Orchestre des concerts 
Lamoureux, elle est également membre du Quatuor Ellipse et intègre en 2015 l’Orchestre 
National de France.

Silvia Careddu flûte
1er Prix à l’unanimité et Prix du Public du 56e Concours de Genève, Silvia Careddu est 
née à Cagliari (Italie). 
Actuellement flûte solo de l’Orchestre National de France, elle a occupé le même 
poste au Konzerthausorchester de Berlin, au Wiener Symphoniker et au Wiener 
Philharmoniker. 
Elle a collaboré avec les plus grandes formations musicales telles que l’Orchestre de la 
Bayerischen Rundfunks, l’Orchestre de la WDR-Köln, le Mahler Chamber Orchestra, 
l’Orchestre du Festival de Budapest, le Philharmonia Orchestra, le West-Eastern Divan 
Orchestra, le Mito Chamber Orchestra. 
Depuis 2012, elle est partenaire artistique de la Kammerakademie Potsdam, orchestre 
de chambre qui a été élu à deux reprises, en 2015 et en 2022, 
« Meilleur orchestre de l’année » par Opus Klassik.
Passionnée par la musique de chambre, Silvia Careddu est membre fondateur de 
l’Alban Berg Ensemble de Vienne, avec lequel elle a enregistré plusieurs albums pour les 
labels Deutsche Grammophon et Decca. 
Elle se produit également dans le cadre de nombreux festivals, comme ceux de 
Carthagène, Salzbourg, les festivals du Schleswig-Holstein, des Arcs, de Salon, 
Pollença, Colmar, Bellerive, de Qingdao, Riva del Garda, le Hitzacker Musik Festival, 
Flautissimo, Classiche Forme, Bürgenstock Momente.
En tant que pédagogue, elle a enseigné à Berlin, à la Hochschule für Musik Hanns 
Eisler et à la Barenboim-Said Akademie. Elle est actuellement professeur de flûte à la 
Zürcher Hochschule der Künste et « Visiting Professor » à la Royal Academy de Londres. 
Elle enseigne également en Italie, à la Scuola di Musica de Fiesole et à l’Accademia 
de Imola. Elle donne par ailleurs de nombreuses masterclasses en Europe, en Asie, en 
Amérique latine et aux États-Unis, et est appelée à participer et à présider de nombreux 
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jurys lors de concours internationaux. 
Silvia Careddu a commencé ses études au conservatoire de sa ville natale et les a 
poursuivies à Paris, où elle a obtenu son diplôme à l’unanimité avec les félicitations du 
jury au CNSMD. 
En septembre 2024, Silvia Careddu s’est vu attribuer le Prix Navicella, prestigieuse 
distinction décernée en Sardaigne qui récompenses des personnalités pour leur 
rayonnement sur le plan culturel national et international.
 
Renaud Guy-Rousseau clarinette
Clarinette basse solo de l'Orchestre National de France à l'âge de 23 ans, 
précédemment membre de l'orchestre Lamoureux, il a joué avec la plupart des 
orchestres symphoniques permanents de France. Invité régulier des Dissonances 
et du London Symphony Orchestra, il collabore également avec l'Orchestre du 
Concertgebouw d'Amsterdam, Utopia Orchestra, Mahler Chamber Orchestra, le 
Philharmonique d'Oslo, La Fenice de Venise et l'Orchestre Symphonique de Sydney. 
Musicien éclectique, Renaud s'efforce d'explorer la palette sonore la plus large possible. 
Curieux de jouer sur des instruments d'époque, il a croisé la route des Siècles, de la 
Chambre Philharmonique, de Musica Nigela, de Gli Incogniti et d'Amandine Beyer. 
Sa passion pour la musique d'aujourd'hui l'amène à rejoindre l'ensemble TM+ dirigé 
par Laurent Cuniot, et depuis 2020, il est membre de l'ensemble Synchronos basé 
à Zagreb. En studio, il travaille avec de nombreux compositeurs et producteurs de 
musique électronique, et est également membre de Maât, groupe fusionnant rock, jazz 
et machines, ainsi que du groupe jazz/électronique Design Default Ensemble. Son goût 
pour l'improvisation l'amène à se former auprès de Vincent Le Quang et Alexandros 
Markeas au CNSM de Paris. En 2019, il crée un duo avec l'accordéoniste Félicien Brut, 
explorant le répertoire des musiques de l'Est, qu'il interprète en tant qu'invité avec le Sirba 
Octet. En musique de chambre, il joue avec le Quatuor Hermès, Bedrich, Girard et est 
membre du trio d'anches Cocteau avec la bassoniste Lola Descours et le hautboïste Ilyes 
Boufadden. Ayant suivi les conseils de Michel Bernier, Richard Vieille, Florent Héau, 
Philippe Berrod, Arnaud Leroy (CNSM de Paris) et Jean-Marc Volta, Renaud enseigne 
la clarinette basse au Conservatoire Royal d'Antwerp et donne régulièrement des 
masterclasses en France et à l'étranger.

Franz Michel piano
Franz Michel fait ses études au CNSMD de Paris, où il reçoit, entre 1990 et 1996, 
un 1er Prix dans les classes de piano, accompagnement vocal, musique de chambre 
et accompagnement instrumental. Lauréat de plusieurs concours internationaux 
(Concours européen Claude Kahn en 1991, Concours franco-italien de Paris en 
1992, Académie internationale Maurice Ravel de Saint-Jean-de-Luz en 1995), il 
participe aux masterclasses de Dimitri Bachkirov, Irène Aitoff, Paul Badura-Skoda, 
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Jules Bastin, Jean-Christophe Benoit, Gabriel Chodos, Victor Eresko, Léon Fleisher, 
Véra Gornostaeva, Davitt Moroney, Sergio Perticaroll, Gyorgy Sebok et Jean-Claude 
Pennetier.
Invité de plusieurs festivals, Franz Michel s’est également produit dans de nombreuses 
salles parisiennes. Soliste, il a participé avec Delphine Bardin à la création en 1999 
du Concerto pour deux pianos et orchestre de José Manuel López López, dans le cadre 
du festival Musica de Strasbourg, avec l’Orchestre National de France sous la direction 
de Pascal Rophé.
En musique de chambre, Franz Michel se produit avec Gérard Caussé, Henri 
Demarquette, Hélène de Villeneuve, Florent Heau, Hervé Joulain, Michel Lethiec, 
François Salque, etc. Il a enregistré un disque avec Gérard Caussé (alto) et Alain Marion 
(fl ûte) et, en 2000, a fait paraître un disque d’œuvres de Ginastera avec le violoncelliste 
Raphaël Chrétien.
Depuis  1998, Franz Michel est supersoliste de l’Orchestre National de France.
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L’Orchestre National de France, de par son héritage et le dynamisme de son 
projet, est le garant de l’interprétation de la musique française. Par ses tournées 
internationales, il assure le rayonnement de l’exception culturelle française dans le 
monde entier. Soucieux de proximité avec les publics, 
il est l’acteur d’un Grand Tour qui innerve l’ensemble du territoire français, et mène 
par ailleurs une action pédagogique particulièrement active.
Formation de Radio France, l’Orchestre National de France est le premier 
orchestre symphonique permanent créé en France. Fondé en 1934, il a vu le jour 
par la volonté de forger un outil au service du répertoire symphonique. Cette 
ambition, ajoutée à la diffusion des concerts sur les ondes radiophoniques, a fait 
de l’Orchestre National une formation de prestige.
Désiré-Émile Inghelbrecht, premier chef titulaire, fonde la tradition musicale 
de l’orchestre, qui fait une large place à la musique française, laquelle reste 
l’un des piliers de son répertoire. Après la guerre, Manuel Rosenthal, André 
Cluytens, Roger Désormière, Charles Munch, Maurice Le Roux et Jean Martinon 
poursuivent cette tradition. À Sergiu Celibidache, premier chef invité de 1973 à 
1975, succède Lorin Maazel qui devient le directeur musical en 1977. De 1989 
à 1998, Jeffrey Tate occupe le poste de premier chef invité ; Charles Dutoit de 
1991 à 2001, puis Kurt Masur de 2002 à 2008, Daniele Gatti de 2008 à 2016 
et Emmanuel Krivine de 2017 à 2020, occupent celui de directeur musical. Le 1er 
septembre 2020, Cristian Măcelaru prend ses fonctions de directeur musical de 
l’Orchestre National de France.
Tout au long de son histoire, l’orchestre a multiplié les rencontres avec les chefs 
- citons Leonard Bernstein, Pierre Boulez, Sir Colin Davis, Bernard Haitink, Antal 
Doráti, Eugen Jochum, Igor Markevitch, Lovro von Matačić, Riccardo Muti, 
Seiji Ozawa, Georges Prêtre, Wolfgang Sawallisch, Sir Georg Solti ou Evgueni 
Svetlanov, et des solistes tels que Martha Argerich, Claudio Arrau, Vladimir 
Ashkenazy, Nelson Freire, Yo-Yo Ma, Yehudi Menuhin, Anne-Sophie Mutter, 
Vlado  Perlemuter, Sviatoslav  Richter, Mstislav  Rostropovitch, Arthur Rubinstein, 
Isaac Stern.
Il a créé de nombreux chefs-d’œuvre du XXe siècle, comme Le Soleil des eaux 
de Boulez, Déserts de Varèse, la Turangalîla-Symphonie de Messiaen (création 
française), Jonchaies de Xenakis et la plupart des grandes œuvres de Dutilleux.
L’Orchestre National donne en moyenne 70 concerts par an à Paris, à 
l’Auditorium de Radio France, sa résidence principale depuis novembre 2014, 
et au cours de tournées en France et à l’étranger. Il a notamment effectué 
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en novembre et décembre 2022 une tournée dans les plus grandes salles 
allemandes et autrichiennes. Il conserve un lien d’affinité avec le Théâtre des 
Champs-Élysées où il se produit chaque année, ainsi qu’avec la Philharmonie de 
Paris. Il propose en outre, depuis quinze ans, un projet pédagogique qui s’adresse 
à la fois aux musiciens amateurs, aux familles et aux scolaires, en sillonnant les 
écoles, de la maternelle à l’université.
Tous  ses concerts sont  diffusés  sur France Musique et  fréquemment retransmis 
sur les radios internationales. L’orchestre enregistre également avec France Culture 
des concerts-fiction. Autant de projets inédits qui marquent la synergie entre 
l’orchestre et l’univers de la radio.
De nombreux concerts sont disponibles en ligne et en vidéo sur l’espace concerts 
de France Musique ; par ailleurs, les diffusions télévisées se multiplient (le Concert 
de Paris, retransmis en direct depuis le Champ-de-Mars le soir du 14 juillet, est 
suivi par plusieurs millions de téléspectateurs). De nombreux enregistrements sont 
à la disposition des mélomanes, notamment un coffret de 8 CD qui rassemble 
des enregistrements radiophoniques inédits au disque et retrace l’histoire de 
l’orchestre. Plus récemment, l’Orchestre National, sous la baguette de Louis 
Langrée, a enregistré les deux concertos pour piano de Ravel avec le pianiste 
Alexandre Tharaud et à l’occasion du centenaire de la mort de Camille Saint-
Saëns, une intégrale des symphonies sous la direction de Cristian Măcelaru chez 
Warner Classics. Enfin un coffret des symphonies de George Enescu sous la 
direction de Cristian Măcelaru est paru en 2024 pour Deutsche Grammophon. Il 
a été récompensé par la presse française d’un Diapason d’or de l’année 2024, 
d’un Choc Classica de l’année 2024 ainsi que du prix ICMA (International 
Classical Music Awards) pour l’année 2025.

Saison 2024-2025

La musique française reste le cœur du répertoire du National cette saison, qui est 
celle du 150ème anniversaire de la naissance de Maurice Ravel. 
À cette occasion se tiennent plusieurs grandes soirées aux mois de février et mars 
2025 à la Philharmonie de Paris (le 28 février), à l’Auditorium de Radio France 
(les 2, 6 et 13 mars) et au Théâtre des Champs-Élysées (le 5 mars), où seront 
données une grande partie des œuvres orchestrales du compositeur et ses deux 
concertos.
Un second anniversaire est célébré cette même année 2025 avec le centenaire 
de la naissance de Pierre Boulez. Une série de deux concerts est prévue en 
janvier ainsi qu’un programme hommage en février à l’occasion du Festival 
Présences consacré cette année à la compositrice autrichienne Olga Neuwirth.
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Tout au long de la saison, Elsa Barraine (pour le concert d’ouverture 
le 14 septembre), Poulenc (le 17 octobre), Dutilleux (avec Slava’s Fanfare, qui 
fut donnée lors de l’inauguration de l’Auditorium de Radio France il y a 10 
ans), Messiaen, Debussy, Saint-Saëns ou encore Bizet (dans le cadre d’un gala 
organisé avec le Palazzetto Bru Zane en juillet) ne sont pas oubliés.
Le grand répertoire germanique est également mis à l’honneur avec le retour de 
Daniele Gatti à la tête de l’ONF (pour la Symphonie n°9 de Mahler le 28 mars, 
un programme Mozart / Haydn / Beethoven le 2 avril et Un Requiem allemand 
en compagnie du Chœur de Radio France 
le 5 avril), mais également à l’occasion du 200ème anniversaire de la naissance 
d’Anton Bruckner pour trois programmes donnés en novembre (Symphonie n°7 le 
15, n°4 le 21 et Messe n°2 en ut mineur le 17).
Au Théâtre des Champs-Élysées, l’Orchestre est dans la fosse pour une production 
du Chevalier à la Rose de Richard Strauss dans la mise en scène de Krzysztof 
Warlikowski (du 21 mai au 5 juin). 
Cette saison marque le grand retour du Maestro Riccardo Muti à la tête du 
National, avec le Requiem de Verdi prévu à la Philharmonie de Paris le 4 octobre 
en compagnie du Chœur de Radio France et de Marie-Nicole Lemieux, artiste en 
résidence à Radio France en 2024-2025.
Plusieurs compositrices et compositeurs sont créés par le National au cours de 
la saison en-dehors du traditionnel festival Présences : Édith Canat de Chizy, 
Bruno Mantovani, Unsuk Chin, Philippe Manoury, Éric Tanguy, le lauréat 
SuperPhoniques 2024 Frédéric Maurin ; certains d’entre eux continuent la série 
de nouveaux concertos pour orchestre, commandés sur les saisons à venir par et 
pour le National. 
Ambassadeur de l’excellence musicale française, l’Orchestre National de France 
se déplace pour une grande tournée en Asie (Corée du Sud et Chine) en mai 
2025. Il poursuit son Grand Tour avec douze dates prévues à travers la France 
(Dijon, Besançon, Compiègne, Arras, Châteauroux, Bourges, Chalon-sur-Saône, 
Grenoble, Vichy, Arcachon Massy et Tarbes).
On retrouve également les séries « L’œuvre augmentée » avec le directeur musical 
du National Cristian Măcelaru qui propose un coup de projecteur sur le Ravel 
« espagnol », et le projet pédagogique « Viva l’Orchestra ! », qui regroupe des 
musiciens amateurs encadrés par les musiciens professionnels de l’Orchestre et 
donne lieu à deux concerts en public les 30 mai et 21 juin 2025 à l’Auditorium 
sous la direction de la cheffe Lucie Leguay. 
Plusieurs concerts donnés cette saison s’inscrivent désormais dans la tradition du 
National : le Concert du Nouvel An, à tonalité très viennoise cette saison, donné 
dans la capitale et dans de nombreuses villes de France, et le Concert de Paris, le 
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14 juillet, sous la Tour Eiffel.  
Le National continue d’inviter une pléiade de chefs prestigieux et de solistes 
hors pair comme Julia Fischer, Eva Ollikainen, Francesco Piemontesi, Sakari 
Oramo, Kirill Gerstein, Lisette Oropesa, Eve-Maud Hubeaux, Cyrille Dubois, 
Hanna-Elisabeth Müller, Andrés Orozco-Estrada, Edgar Moreau, Beatrice Rana, 
Susanna Mälkki, Klaus Florian Vogt, Sarah Aristidou, Jean-Efflam Bavouzet, 
Thomas Hengelbrock, Matthias Pintscher, Andrew Watts, Adelaïde Ferrière, 
Cornelius Meister, Alexandre Tharaud, Marie Jacquot, Antoine Tamestit, Michael 
Volle, Kristiina Poska, Henrik Nanasi, Simone Young, Cédric Tiberghien, Maxim 
Emelyanychev, Sabine Devieilhe pour n’en citer que quelques-uns.
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CRISTIAN MĂCELARU directeur musical
JOHANNES NEUBERT délégué général

Violons solos
Luc Héry, Sarah Nemtanu, 1er solo

Premiers violons
Élisabeth Glab, 2e solo
Bertrand Cervera, Lyodoh Kaneko, 3e solo

Catherine Bourgeat, Nathalie Chabot,
Marc-Olivier de Nattes, Claudine Garcon,
Xavier Guilloteau, Stéphane Henoch,
Jérôme Marchand, Khoï Nam Nguyen Huu,
Agnès Quennesson, Caroline Ritchot,
David Rivière, Véronique Rougelot, 
Nicolas Vaslier

Seconds violons
Florence Binder, Laurent Manaud-Pallas, chefs d’attaque

Nguyen Nguyen Huu, Young Eun Koo, 2e chef d’attaque

Ghislaine Benabdallah, Gaétan Biron, Hector Burgan, 
Laurence del Vescovo, Benjamin Estienne, You-Jung 
Han, Claire Hazera-Morand, Mathilde Gheorghiu, 
Ji-Hwan Park Song, Anne Porquet, Gaëlle Spieser, 
Bertrand Walter, Rieho Yu

Altos
Nicolas Bône, Allan Swieton, 1er solo
Teodor Coman, 2e solo
Corentin Bordelot, Cyril Bouffyesse, 3e solo

Julien Barbe, Emmanuel Blanc, Adeliya Chamrina, Louise 
Desjardins, Christine Jaboulay, Élodie Laurent,
Ingrid Lormand, Noémie Prouille-Guézénec, Paul Radais

Violoncelles
Raphaël Perraud, Aurélienne Brauner, 1er solo
Alexandre Giordan, 2e solo
Florent Carrière, Oana Unc, 3e solo

Carlos Dourthé, Renaud Malaury*, Emmanuel Petit, 
Marlène Rivière, Emma Savouret, Laure Vavasseur, 
Pierre Vavasseur

Contrebasses
Maria Chirokoliyska, 1er solo
Jean-Edmond Bacquet, 2e solo
Grégoire Blin, Thomas Garoche, 3e solo

Jean-Olivier Bacquet, Tom Laffolay, Stéphane Logerot, 
Venancio Rodrigues, Françoise Verhaeghe

Flûtes
Silvia Careddu, Joséphine Poncelin de Raucourt, 1er solo
Michel Moraguès, 2e solo

Patrice Kirchhoff, Édouard Sabo (piccolo solo)

Hautbois
Thomas Hutchinson, Mathilde Lebert, 1er solo

Nancy Andelfinger, Laurent Decker (cor anglais solo),
Alexandre Worms

Clarinettes
Carlos Ferreira, Patrick Messina, 1er solo

Christelle Pochet, Jessica Bessac (petite clarinette solo),
Renaud Guy-Rousseau (clarinette basse solo)

Bassons
Marie Boichard, Philippe Hanon, 1er solo

Frédéric Durand, Élisabeth Kissel, 
Lomic Lamouroux (contrebasson solo)

Cors
Hervé Joulain, 1er solo

François Christin, Antoine Morisot, Jean Pincemin, 
Jean-Paul Quennesson, Jocelyn Willem

Trompettes
Rémi Joussemet, Andreï Kavalinski, 1er solo

Dominique Brunet, Grégoire Méa,
Alexandre Oliveri (cornet solo)

Trombones
Jean-Philippe Navrez, 1er solo
Julien Dugers, 2e solo 

Olivier Devaure, Sébastien Larrère

Tuba
Bernard Neuranter

Timbales
François Desforges, 1er solo

Percussions
Emmanuel Curt, 1er solo

Florent Jodelet, Gilles Rancitelli

Harpe
Émilie Gastaud, 1er solo

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE
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Piano/célesta
Franz Michel

Administratrice
Solène Grégoire-Marzin

Responsable de la coordination artistique 
et de la production
Constance Clara Guibert

Chargée de production et diffusion
Céline Meyer

Régisseuse principale
Nathalie Mahé

Régisseuse principale adjointe 
et responsable des tournées
Valérie Robert

Chargée de production régie
Victoria Lefèvre

Régisseurs
Nicolas Jehlé, François-Pierre Kuess

Responsable de relations média
François Arveiller

Musicien attaché aux programmes 
éducatifs et culturels
Marc-Olivier de Nattes

Responsable de projets éducatifs et culturels
NN

Assistant auprès du directeur musical
Thibault Denisty

Déléguée à la production musicale 
et à la planification
Catherine Nicolle

Responsable de la planification 
des moyens logistiques de production musicale
William Manzoni

Responsable du parc instrumental
Emmanuel Martin

Chargés des dispositifs musicaux
Philémon Dubois, Thomas Goffinet, Nicolas Guerreau
Sarah-Jane Jegou, Kostas Klybas, Amadéo Kotlarski

Responsable de la bibliothèque  
des orchestres
Noémie Larrieu
Adjointe 
Marie de Vienne

Bibliothécaires d’orchestres
Marine Duverlie, Pablo Rodrigo Casado, Aria Guillotte, 
Maria-Ines Revollo, Julia Rota 

* en cours de titularisation
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CHŒUR DE RADIO FRANCE 
LIONEL SOW directeur musical

Fondé en 1947, le Chœur de Radio France est à ce jour le seul chœur permanent 
à vocation symphonique en France. Sa direction musicale est assurée par Lionel 
Sow depuis le 1er septembre 2022. Composé d’artistes professionnels, il est 
investi d’une double mission. Il est d’une part le partenaire privilégié des deux 
orchestres de Radio France – l’Orchestre National de France et l’Orchestre 
Philharmonique de Radio France. À ce titre, son interprétation des grandes 
œuvres du répertoire symphonique et lyrique est mondialement reconnue. Les 
chefs d’orchestre les plus réputés l’ont dirigé : Leonard Bernstein, Seiji Ozawa, 
Riccardo Muti, Vladimir Fedosseiev, Kurt Masur, Mariss Jansons, Valery Gergiev, 
Daniele Gatti, Myung-Whun Chung, Mikko Franck, Gustavo Dudamel, Bernard 
Haitink, Andris Nelsons, Václav Luks, Leonardo García Alarcón, Lahav Shani, 
Santtu-Matias Rouvali… Et parmi les chefs de chœur : Martina Batič, Sofi Jeannin, 
Matthias Brauer, Simon Halsey, Marcus Creed, Nicolas Fink, Michael Alber, 
Florian Helgath, Roland Hayrabedian, Johannes Prinz, Grete Pedersen, etc. Ayant 
intégré le réseau national des Centres nationaux d’art vocal en 2020, le Chœur 
de Radio France a également pour mission de promouvoir le répertoire choral a 
capella. Dans le cadre du cycle « Chorus Line », le Chœur propose des formes de 
concert innovantes et s’entoure d’invités prestigieux. Il est également le créateur 
et l’interprète de nombreuses œuvres des XXe et XXIe siècles signées Pierre Boulez, 
György Ligeti, Maurice Ohana, Iannis Xenakis, Tôn-Thât Tiêt, Kaija Saariaho, 
Guillaume Connesson, Kryštof Mařatka, Bruno Ducol, Bruno Mantovani, Luca 
Francesconi, Magnus Lindberg, Ondřej Adámek, Pascal Dusapin, Wolfgang 
Rihm… Il participe chaque année au festival Présences de Radio France, voué à la 
création musicale. Fort de son talent d’adaptation et de sa capacité à investir tous 
les répertoires, le Chœur s’ouvre volontiers à diverses expériences musicales et 
a notamment enregistré Uaxuctum de Giacinto Scelsi pour le film de Sebastiano 
d’Ayala Valva, Le Premier Mouvement de l’immobile, qui a remporté en 2018 
le Prix de la meilleure première apparition de l’International Documentary Film 
Festival Amsterdam (IDFA). De nombreux concerts du Chœur de Radio France 
sont disponibles en vidéo, sur l’espace concerts de France Musique et sur ARTE 
Concert. Chaque année, le 14 juillet, la diffusion télévisée du Concert de Paris, 
depuis le Champ-de-Mars, est suivie par plusieurs millions de téléspectateurs. 
Le Chœur s’engage auprès de tous les publics par son investissement aux côtés 
de l’association Tournesol, Artistes à l’hôpital : les membres du Chœur animent 
ainsi des ateliers et proposent des concerts en milieu hospitalier. Ils participent 
par ailleurs à des projets lancés en collaboration avec l’Éducation nationale 
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pour développer les pratiques vocales en milieu scolaire, parmi lesquels le portail 
numérique « Vox, ma chorale interactive », lancé en 2018 à l’intention des 
enseignants et de leurs élèves. 

Saison 2024-2025 
Cette saison permet au Chœur de Radio France d’affirmer sa place singulière 
dans le paysage musical français, à travers des missions qui illustrent l’originalité 
de son projet d’unique chœur symphonique français permanent. Le Chœur est 
très présent sur le territoire national, avec 13 concerts hors-les-murs, défendant 
tout autant le répertoire symphonique et que la musique vocale. Le Chœur se 
produit ainsi aux côtés de l’Orchestre national du Capitole de Toulouse pour 
le concert inaugural de son nouveau directeur musical, le jeune chef finlandais 
Tarmo Peltokoski dans la Symphonie n°2 de Gustav Mahler. Il se joint également 
à l’Orchestre national d’Île-de-France et à son directeur musical Case Scaglione 
pour porter la musique de Fanny Mendelssohn (Cantate Hiob) et Franz Schubert 
(Messe n°5 en la bémol majeur) en région. Il donne partout en France huit 
reprises de programmes vocaux dirigés à Paris par Lionel Sow. Ainsi, le Chœur va 
à la rencontre des publics de Toulouse, Aix-en-Provence, Perpignan, La Rochelle, 
Soissons, Châlons-en-Champagne, Compiègne, Saint-Quentin (Aisne) et dans 
cinq villes en région Île-de-France. 
Le grand répertoire symphonique demeure un marqueur identitaire très fort du 
Chœur de Radio France, se produisant ainsi aux côtés de l’Orchestre National 
de France et l’Orchestre Philharmonique de Radio France. Ainsi, il s’illustre dans 
les Symphonies n°2 et 3 de Gustav Mahler, dans le Requiem de Verdi (sous la 
baguette de Riccardo Muti), Un Requiem allemand de Johannes Brahms (dirigé 
par Daniele Gatti), la Symphonie de Psaumes d’Igor Stravinsky (sous la direction 
de Barbara Hannigan), Daphnis et Chloé de Maurice Ravel (avec Cristian 
Măcelaru). Le Chœur et l’Orchestre Philharmonique célèbrent la nouvelle année à 
l’Auditorium de Radio France avec la traditionnelle Symphonie n°9 de Ludwig van 
Beethoven sous la direction cette saison de Jaap van Zweden. Notons également 
la présence d’œuvres avec orchestre engagées, liées à la création ou au 
répertoire, faisant appel à des effectifs à géométrie variable : Clocks and clouds 
de György Ligeti, Sept Répons des ténèbres de Francis Poulenc, la Messe n°2 
d’Anton Bruckner avec les vents du National, Le Soleil des eaux de Pierre Boulez, 
les créations de Marc Monnet (pendant le festival Présences), de Jeffrey Gordon, 
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la création française de Requiem for Nature de Tan Dun , ou les commandes de 
cinq antiennes contemporaines à autant de compositrices pour l’émission Création 
Mondiale sur France Musique.
La série « Chorus Line » se poursuit avec des propositions vocales, a cappella ou avec 
petit ensemble. Elle témoigne de la volonté d’explorer un répertoire très large, 
dans le cadre d’une mission singulière de formation de radio. Un programme 
de « concertos pour chœur » explore en ouverture de saison la richesse d’une 
forme propre au répertoire russe, polonais et ukrainien. Johannes Brahms et Anton 
Bruckner se joignent autour de l’orgue de l’Auditorium avec Lucile Dollat, artiste 
en résidence. La collaboration avec le Palazzetto Bru Zane ouvre les pages de 
Gabriel Fauré, Benjamin Godard et Théodore Dubois. Les Vêpres de la Vierge de 
Claudio Monteverdi confrontent le Chœur à la vocalité baroque aux côtés des 
instruments du Consort. Enfin, Lionel Sow dirige en juin le Requiem et la Messe « 
cum jubilo » de Maurice Duruflé. 
Florian Helgath, Sofi Jeannin, Ching-Lien Wu, Josep Vila i Casañas, Roland 
Hayrabédian, Alessandro Di Stefano, Guillemette Daboval, Karine Locatelli, 
Valérie Fayet comptent parmi les chefs de chœur invités de la saison.  
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LIONEL SOW directeur musical
JEAN-BAPTISTE HENRIAT 
délégué général

Sopranos 1
Kareen Durand
Manna Ito
Jiyoung Kim
Laurya Lamy
Olga Listova
Laurence Margely
Blandine Pinget
Alessandra Rizzello
Naoko Sunahata

Sopranos 2
Alexandra Gouton
Claudine Margely
Laurence Monteyrol
Barbara Moraly
Paola Munari
Geneviève Ruscica
Urszula Szoja
Isabelle Trehout-Williams
Barbara Vignudelli

Altos 1
Sarah Breton
Sarah Dewald
Daïa Durimel
Karen Harnay
Béatrice Jarrige
Carole Marais
Émilie Nicot
Florence Person
Isabelle Senges
Angélique Vinson

Altos 2
Laure Dugue
Sophie Dumonthier
Olga Gurkovska
Tatiana Martynova
Marie-George Monet
Marie-Claude Patout
Élodie Salmon

Ténors 1
Pascal Bourgeois
Adrian Brand

Matthieu Cabanes
Romain Champion
Johnny Esteban
Patrick Foucher
Francis Rodière
Daniel Serfaty
Arnaud Vabois

Ténors 2
Joachim Da Cunha
Sébastien Droy
Nicolae Hategan
David Lefort
Seong Young Moon
Cyril Verhulst

Basses 1
Philippe Barret
Nicolas Chopin
Renaud Derrien
Grégoire Guérin
Patrick Ivorra
Chae Wook Lim
Vincent Menez
Mark Pancek
Patrick Radelet
Patrice Verdelet

Basses 2
Pierre Benusiglio
Luc Bertin-Hugault
Jean-Baptiste Bessière
Robert Jezierski
Vincent Lecornier
Carlo Andrea Masciadri
Philippe Parisotto

Administratrice
Raphaële Hurel

Régisseur principal
Gérard De Brito

Régisseur
Marie-Christine Bonjean

Responsable des relations 
médias
Vanessa Gomez

Responsable de la bibliothèque 
des orchestres
Noémie Larrieu
Adjointe Marie de Vienne

Bibliothécaires d'orchestres
Marine Duverlie, Pablo Rodrigo 
Casado Aria Guillotte - Maria-Inès 
Revollo - Julia Rota

CHŒUR DE RADIO FRANCE 



74

Soutenez-
nous !
Avec le soutien de particuliers, entreprises et fondations, 
Radio France et la Fondation Musique et Radio – Institut de France, 
œuvrent chaque année à développer et soutenir des projets d’intérêt 
général portés par les formations musicales. 
En vous engageant à nos côtés, vous contribuerez directement à :
-  Favoriser l’accès à tous à la musique
-  Faire rayonner notre patrimoine musical en France et à l’international
-  Encourager la création, les jeunes talents et la diversité musicale

VOUS AUSSI, ENGAGEZ-VOUS À NOS CÔTÉS 
POUR AMPLIFIER LE POUVOIR DE LA MUSIQUE 
DANS NOTRE SOCIETE !

ILS NOUS SOUTIENNENT :

Pour plus d’informations, 
contactez Caroline Ryan, Directrice du mécénat, 
au 01 56 40 40 19 ou via fondation.musique-radio@radiofrance.com

Mécène d’Honneur
Covéa Finance

Le Cercle des Amis

Mécènes Bienfaiteurs
Fondation BNP Paribas 
Orange

Mécène Ambassadeur
Fondation Orange

Mécène Ami
Ekimetrics 
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PRÉSIDENTE-DIRECTRICE GÉNÉRALE DE RADIO FRANCE SIBYLE VEIL

DIRECTION DE LA MUSIQUE ET DE LA CRÉATION 
DIRECTEUR MICHEL ORIER
DIRECTRICE ADJOINTE FRANÇOISE DEMARIA
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DENIS BRETIN

PROGRAMME DE SALLE

COORDINATION ÉDITORIALE CAMILLE GRABOWSKI
RÉDACTEUR EN CHEF JÉRÉMIE ROUSSEAU

GRAPHISME / MAQUETTISTE HIND MEZIANE-MAVOUNGOU, PHILIPPE PAUL LOUMIET 

IMPRESSION REPROGRAPHIE RADIO FRANCE
Ce programme est imprmé sur du papier PEFC qui certifi e la gestion durable des forêts

www.pefc - france.org
Ce programme est imprmé sur du papier PEFC qui certifi e la gestion durable des forêts
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